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L’eau est une ressource non rare que de mauvais choix politiques et économiques
tendent  à  raréfier.  Sa  répartition  et  ses  usages  dépendent  souvent  moins  des
dotations naturelles que de rivalités étatiques et stratégiques. Telle est la thèse
défendue par les géographes F. Lasserre (université Laval, Québec) et A. Brun
(université de Montpellier), dans ce livre alerte, fourmillant d’exemples concrets,
très informé mais néanmoins accessible. Les questions agricoles y occupent une place
de choix, qu’il s’agisse de diagnostics présents ou de réflexions prospectives.

Les grands enjeux liés à l’eau sont rappelés dès le départ : surexploitation,
pollution, gaspillage, alimentation humaine, biodiversité, inondations ou stress
hydrique, fragilisation des productions agricoles alors même qu’elles représentent
70 % des prélèvements d’eau douce. Pour résoudre ces problèmes, la gestion par
«  bassin  versant  »,  apparue  en  France  dès  le  XVIIe  siècle,  est  aujourd’hui
généralisée, mais les parties prenantes ont souvent du mal à s’entendre sur les
objectifs et les moyens, comme le montrent les exemples de la Dordogne et du Mékong.
Quant au droit international de l’eau, il reste faible, assez flou, peu utilisé,
empreint  de  tensions  entre  logique  de  souveraineté  territoriale  et  logique
d’intégrité de la ressource. Pour autant, l’eau n’a pas été jusqu’à maintenant une
cause directe de guerres ; elle n’est qu’un facteur de tensions supplémentaires,
dans le cadre de relations internationales ou inter-régionales déjà dégradées. C’est
ce que montre le chapitre consacré aux vives disputes entre les dix pays riverains
du Nil, tous ayant le plus grand mal à réorienter leurs politiques d’agriculture
intensive irriguée. Le chapitre sur le désastre de la mer d’Aral pointe la même
responsabilité,  primordiale,  des  choix  de  développement  agricole  :  d’abord
encouragée  par  la  doctrine  des  grands  travaux  chère  au  pouvoir  soviétique,
l’irrigation massive, aujourd’hui devenue irréversible, illustre les conséquences de
l’imposition d’un modèle économique inadapté aux ressources disponibles. En contexte
capitaliste,  les  mêmes  erreurs  produisent  les  mêmes  catastrophes,  puisque
l’épuisement du Colorado est surtout imputable aux prélèvements agricoles (80 % de
la consommation totale dans l’Ouest américain), loin devant les fontaines de Las
Vegas ou les golfs de l’Arizona stigmatisés par les médias ! Au-delà de ce sombre
tableau, des raisons d’espérer viennent des efforts réalisés, partout dans le monde,
pour mieux utiliser et partager l’eau. Elles viennent aussi des villes moyennes et
métropoles où les fleuves ne sont plus seulement des axes de transport ou des
exutoires d’égouts, mais des espaces publics réinvestis, renaturés, apaisés et
touristiques, en train d’inventer les nouvelles sensibilités et représentations,
plus respectueuses de l’eau, qui s’imposeront demain.
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